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pas, qui ne sera pas perdu, mais qui dans les siecles
suivants ne sera pas cru.

M. Tissot me mande que vous prepares un
ouvrage intiluie «Histoire de mes preceptes anatomiques».
Ce sera l'histoire de vos decouvertes, et certaine-
ment toul ce qu'on peut opposer du mieux ä vos
ennemis.

Puis-je sans indiscrelion vous rappeller que le
8 Juin vous aves eu la complatsance de me marquer
qu'il me revient seize ducats du travail fait ä vos
opuscula, que vous m'aves ordonne de vous dire si
vous devies me faire payer cet argent ä Berne ou ä

Wildenstein, ou me Tenvoyer par la posle, et que
par ma lettre du 12 Juin je vous ai prie de me
Tenvoyer par la poste. Comme dans la reponse ä

cette lettre faite le 29 Juin vous ne faites plus mention

de cet argent, je suppose que vous me Taves

envoy6 par je ne scai quel canal et je crois devoir
prendre la liberte de vous dire que je ne Tai

pas recu.

Brugg ce 15 Juillet 1762.
G. Zimmermann.

155.

(»ern »b. 21, Str. 122.)
On m'a envoye le papier cy Joint avec priere

instante d'y repondre incessammenl, et priere in-
stanle de vous le communiquer et de vous demander
une reponse. J'ai repondu comme on Ta souhaite.
[2lerjtlictye Slnfrage].

En consequence de Tavis que vous aves donne
ä M. Wyss de me payer les 16 Ducats il m'a ecrit
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pss, qui n« «sis pss psràu, mais qui cisus Iss sisclss
suivsnts ns ssrs pss cru.

U. lissot ins msnàe qus vus prepares un ouv-

rsge intitulé «Histoire às mss préceptes snatomiques».
Ls sera l'Kistoirs às vos àsoouvsrtss, st, certains-
ment tout es qu'on psut opposer àu ruisux s vos
snnsiuis,

puisas ssns inàiscrstion vous rappeller qus Is
8 luiu vuus svês su Is complsissnos às ms msrquer
qu'il ms revient ssiüs àuests àu lrsvsil tsit s vo»

opusculs, qus vous m'svss oràonns às vous àirs si
vous àsviss ms lsire psvsr cst srgenl s Lsrns ou s

Vvilàenstein, ou ms I'snvovsr psr Is posts, st que
psr ms lettre àu 12 luin js vous si pris àe me
l'envover pgr Is poste, Oomms àsns Is rsponss s

cotte lettre isite te 29 luin vous ns lsits» plu» msn-
tion às cst sigsnl, js »upposs que vou» ms l'svös
envove psr js ns scsi quel csnsl st js crois àsvoir
prsnàrs Is libsrts às vuus àirs qus js ns l'si
pas reçu.

Lrugg ce 15 luillst 1762.

L. Aimmsrmsnn,

1S5,

(Bern Bd, 21, Nr, 122.)
On m's envove le pspisr ov joint svsc prisrs

instants à'v reponàre incssssmmsnt, st prisrs in-
stsnls àe vous ls eommuniqusr et àe vous àemsnàer
une rsponss. l'si rsponàu comms on l's souksits.
sAerztliche Anfmgej.

Ln conssqusues às l'svis qus vous svss àonu6
s A. ll^!/« ào ms psvsr lss 16 Oucsts il m's scrii
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le 3 Aout pour m'en avertir et pour me dire qu'il
n'avoit rien en caisse: mais que si j'etois presse
qu'il tachera de me les avancer. Vous senl6s bien
Monsieur et tres cher Patron que je n'ai fait aucune

reponse ä ce M. Wyss.
Je vous rends un million de graces pour les

peines que vous vous etes donne pour M. Wieland
et je le recommende tres humblement dans la conti-
nuation de vos bonnes graces. 11 paroit asses content

ä present.
M. le comle de Stadion ci devant ministre de

l'electeur de Mayence m'a offen la place de son
medecin avec 400 üfeidjSttyafer de pension, une maison,
apoticairerie etc. La place auroit ete, malgre Tage
avance du seigneur, ä vie pour moi. Je Tai remer-
cie de ses bontes puisqu'il me paroissoit que je ne
devois pas vendre ma liberte ä ce prix.

Quelques semaines apres on m'a fait faire des

propositions pour venir m'enterrer ä Orbe avec offre
de 100 Ecus de pension, bois, esperance du droit
de bourgeoisie. Je n'ai pas voulu etre enterre plus
profondement que je ne le suis dejä. D'ailleurs
mes affaires ne vonl pas mal, surtout parmi les

etrangers.
A Toccasion d'un de mes parents qui est tombe

apoplectique aux pieds de M. le cons. de Bonstetten
ä Bade, j'ai beaucoup vu S. Excell. ä'Erlae qui m'a

beaucoup parle de ces indispositions; mais je me
suis bien garde de devenir le medecin de cette
Excellence. II prend journellement un remede que
vous lui a\6s donne. — Mais un autre remede dont
il parle ä loul le monde et qu'il prend journellement,
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le 3 ^out pour m'sn svsrl.ii' et pour rue dire qu'il
n'svoit rien en esisss: msis que si j'stois presse
qu'il tscbers 6s me les avancer. Vous sentès bien
Monsieur st très cbsr Östron quo js n'si lsit aucune

repunse s es A. ^Vvs».

is vous rsnàs un million cls graces pour les
peine» que vous vous êtes àonns pour Kl. Me/an<i
st js Is rsoommsnàs très Kumblement àsns Is eunti-
nustion às vo» bonns» graces. II psroit sssès oon-
tsnt s prsssnt.

Kl. Is eomle às Ztac/ion ci àsvsnt ministre àe
l'électeur cle Asvsnce m's ullert ls plsce àe son ms-
àscin svse 400 Reichsthaler às psnsion, uns maison,
spoticsirsrie ste. Ls ptses survit stè, malgré l'sgs
svsnee àu seigneur, s vis pour moi. ls l'si rsmsr-
eiê às sss bontés puisqu'il ms psroissoit qus js ns
àsvois pss vsnàrs ms libsrtè à es prix,

Musiques semaines après «n m'a tsit tsirs àss

propositions pour vsnir m'sntsrrsr s Orbs svee oltre
àe 100 Ecus àe pension, buis, sspersncs àu àroit
às bourgeoisie, ls u'si pss voulu strs enterre plus
proluuàsmsnt que je ne ls suis àsjs. O'silieurs
mes stlairss ns vont pas mal, »urtout parmi Iss

étrangers.
^ l'uecssion à'un àe mes parent» qui sst tombé

spoplsotiqus aux pisàs às Kl. Is cou», àe Scmststtsn
s Laàe, j'si beaucoup vu 8. Lxcell. à'^Z'/ae qui m'a

besueoup parle às ess inàispusitinns-, mais js ms
suis bisn gsràs às àsvsnir Is msàsein às estts
Excellence. II prsnà juurnsllsmsnt un rsmeàs qus
vous lui avès àonns. — Klsis un sntre remoàs àont
il psrls à tout le monàs st qu'il prsnà journellement,
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c'est (admir6s!) Teau dont boivent quelques ßreujbögef,
indique ä Frauenfeld par Me la baronne Rübli(?).
Quatre de ces oiseaux ont ete envoye ä Brugg pour
etre envoye par un expres ä Berne, et quiconque
a besoin des bonnes graces de S. E. n'a qu'ä lui
porter des ^reujbbget. S. E. m'a demandee ce que
je pensois de ce speciflque. J'ai repondu que pourvu

qu'il prenne regulierement les remedes que vous
lui aves ordonne, il n'y aura aueun mal ä boire de

celte eau de fontaine.

Vous aur6s ä present ches vous M. Sulzer que
j'aime, que j'estime el que je respecte du meilleur
de mon coeur. Oserois - je vous prier Monsieur
de lui dire que je le prie de m'avertir depuis
Berne quel jour il arrivera ä Brugg? Je suis
souvent absent, el je serois en desespoir de le manquer,
landis que je Tattends avec la plus vive impalience.

J'ai vu hier au soir M. Ith qui va ch6s son
frere ä Ludwigsbourg.

Brugg ce 28 Aout 1762.

Zimmermann.

Je vous prie Monsieur de repondre en Latin
pour Coppenhague, puisque le medecin pourroit fort
bien ne pas savoir le francois. II s'agit d'une fille
unique et riche dont j'ignore le nom comme celui
du medecin. Je vous prie aussi de me renvoyer
le papier de Coppenhague avec votre reponse le plutöt

possible.
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e'sst (admirés!) I'sau dont boivent quslquss Kreuzvögel,
indiqus à Lrausnlsld par N° la bsronne lìubli(?).
tlustrs ciò oss oisssux ont stê snvovê à Lrugg pour
strs snvovö psr un sxprss s Lsrns, st quiconqus
s besoin clss bonnss grscss cls 8. L. n's qu'à lui
portsr clss Kreuzvögel. 8. E. m's dsmsndse cs qus
w pensais cls ce spsciliqus. l'si reponclu que pour-
vu qu'il prsnns rsgulisrsmsnt Iss remsdes que vous
lui svês ordonné, il n'v surs suoun msl à boire de

celte ssu ds tontsins.
Vous sures à prsssnt obês vous A. 6«^«?' que

j'sims, que j'estime st que js respects du meilleur
ds mon ccsur. Oserois - js vous prisr Nonsisur
ds lui dire qus js ls pris ds m'svsrtir dspuis
Lsrns quel jour il srrivsrs à Lrugg? ls suis sou-
vsnt gbssnt, et js «eroi« en dsssspuir ds Is msnqusr,
tandis qus js l'gttsnds svse la plus vive impstisuee.

l'si vu nisr su soir i>l. /t/ì qui vs obês son
lrsrs à Ludvigsbourg.

Lrugg os 28 ^«ut 1762.

Ximmsrmsnn.

le vous pris Monsieur ds rspondrs sn Ivitin
pour Loppsnbsgus, puisqus Is msdsoin pourroit tort
bisn ns pas savoir Is lranooi». It s'agit d'uns gîte
uniqus st riobs dont j'ignors Is nom oomms oslui
du médecin, ls vous pris sussi ds ms rsnvovsr
Is pspisr ds Loppenbsgue avec votre réponse Is plu-
tot possible.
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